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Préface

Il n'est pas toujours facile, pour un sylviculteur, d'utiliser directement
les informations fournies par les chercheurs. Ceux-ci publient dans des
revues diverses des comptes rendus ou articles relevant le plus souvent
exclusivement de leur discipline scientifique.

L'exercice consistant à inventorier les acquis récents concernant une
essence donnée correspond donc à une initiative tout à fait intéressante.
Cette monographie (qui suit celle du hêtre parue en 1981) rassemble
effectivement l'essentiel des connaissances actuelles sur le sujet.

Le choix de l'espèce est très judicieux. On sait que, en matière de
reboisement, la réputation des essences utilisées varie dans le temps et
l'espace. Le chêne rouge fut tour à tour encensé, puis répudié, avant
d'être à nouveau promu parmi les espèces prioritaires. Cette fluctuation
des modes est rarement fondée sur des analyses objectives. Le moment
était venu -  même si beaucoup reste encore à explorer et découvrir sur
les potentialités de cette essence pour l'Europe occidentale -  de présenter
un bilan aussi documenté que possible. C'est indéniablement ce qui a
été fait.

Cet ouvrage regroupe des informations d'ordre technique, mais aussi
des analyses scientifiques relevant des diverses disciplines de la re-
cherche forestière, le tout présenté d'une manière compréhensible par
tous. Le lecteur y trouvera en particulier les références d'éventuels in-
terlocuteurs auxquels il pourra s'adresser pour satisfaire sa curiosité sui-
des points particuliers.

De nombreux acteurs ont été impliqués. Qu'ils soient remerciés
d'avoir bien voulu contribuer à cet effort de communication. Ma gratitude
s'adressera plus particulièrement à nos collègues étrangers qui ont ap-
porté à cet ouvrage collectif une contribution tout à fait remarquable.

J'ose espérer que cet exemple sera suivi car la littérature moderne
française est relativement défaillante dans ce domaine.

J.F. LACAZE
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CHAPITRE I

Le chêne rouge en France

Ce premier chapitre débute par des aspects historiques. En effet,
dans l'article de Jean Timbal et al., on a d'abord recherché l'époque et
les auteurs de la première introduction du chêne rouge en France. Puis
on s'est intéressé à savoir quand, et où, s'étaient réalisées les premières
utilisations forestières du chêne rouge. Enfin, est évoquée l'importance
actuelle du chêne rouge en France, tant en surface de peuplements
existants qu'en reboisements récents.

L'article de A. Kremer et al. traite des problèmes génétiques posés
par une espèce exotique dont les peuplements sont d'origine inconnue.
Faute de données historiques concernant l'origine des glands ayant servi
à constituer les peuplements de chêne rouge existant en France, les
auteurs ont essayé de reconstituer a posteriori les différents scénarios
possibles de son introduction. Leur analyse est fondée sur la compa-
raison de la diversité génétique dans l'aire naturelle et dans l'aire d'in-
troduction à partir de «marqueurs» génétiques.

Mots clés : histoire / introduction d'espèce / reboisement / répartition géogra-
phique / diversité génétique.





Les recherches sur le chêne rouge
en France

J. Timbal

«̂  Longtemps considéré en France comme une essence forestière tout
à fait secondaire, le chêne rouge d'Amérique connaît depuis une dizaine
d'années un regain d'intérêt de la part des forestiers et partant des cher-
cheurs.

Le peu d'intérêt qui lui était porté tenait en grande partie au préjugé
défavorable que l'on avait sur la qualité de son bois, souvent renforcé
par le fait que, mal connue, cette essence était souvent confondue avec
le chêne des marais chez qui l'absence d'élagage naturel constitue un
facteur d'appréciation négatif immédiatement perceptible.

Ce n'est qu'en 1979 que la station INRA de Recherches sur la qualité
du bois [22] a montré de manière irréfutable, sur des échantillons pro-
venant de peuplements artificiels français, que bon nombre de propriétés
du bois de chêne rouge ne différaient pas sensiblement de celles du chêne
pédoncule pour des largeurs moyennes de cerne qui dans les deux cas
étaient assez importantes. De plus, à cette époque, après une longue pé-
riode marquée par la prééminence quasi absolue des résineux en reboi-
sement (et dans la Recherche), les feuillus commençaient à revenir à
l'honneur. Parmi ceux-ci le chêne rouge, par sa forte croissance initiale
et sa plasticité écologique, devait vite se faire une place de choix.

Il faut cependant remarquer que cet «ostracisme» n'avait pas eu
cours dans un certain nombre de pays européens. A cet égard, il faut
signaler les travaux de Bauer [3, 4] et de Krahl-Urban [23] en Allemagne,
ceux de Labastide et Faber [26] en Hollande et les nombreux travaux
effectués dans les années 70 à la Faculté Agronomique de Gembloux en
Belgique par Boudru, Thill et al. [5, 6, 7, 44].

En France, quelques travaux avaient eu lieu dès les années 50, mais
de la part de chercheurs isolés [18, 39], ou portant sur des aspects très
particuliers de sa culture : la sensibilité à certains champignons parasites
[35, 41, 2], travaux qui n'eurent pas de suite.
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Ce n'est donc qu'à la fin des années 70 et surtout en 1980, après
les résultats de Keller et al. [22] signalés plus haut et une première mise
au point d'ensemble [27] que les travaux sur le chêne rouge démarrèrent
vraiment en France.

Au Département des Recherches forestières de l'INRA, les recherches
sur le chêne rouge ont d'abord été vigoureusement menées à la station
de Bordeaux-Cestas avec le lancement d'un programme d'amélioration
génétique confié à Kremer [24], la constitution d'un réseau de placettes
de références (Lemoine) destiné à la mesure de la productivité et à l'étude
des relations stations-production [40] puis des travaux sur l'écophysio-
logie [46].

Au Centre INRA de Recherches forestières de Nancy-Champenoux,
les recherches ont porté sur la qualité du bois (Nepveu, Aubert), la nu-
trition (Belgrand), la pathologie (Delatour) et les relations stations-pro-
duction (Belgrand et Le Goff).

Parallèlement, sous l'impulsion de Hubert, le groupe de travail me-
risier de l'IDF (Institut pour le Développement Forestier), existant depuis
1976, décidait en 1981 de s'intéresser aussi au chêne rouge, et prenait
alors le nom de groupe de travail merisier-chêne rouge.

C'est aussi à cette époque que le CEMAGREF (Centre d'Étude du
Machinisme Agricole, du Génie Rural, des Eaux et des Forêts) initia
dans son groupement de Nogent-sur-Vernisson des recherches sur les
techniques d'élevage des plants en pépinière et de plantation (Moneyron,
Ginisty...).

En 1983, les études sur le chêne rouge se multipliant en France dans
différents organismes de recherche et de développement, il a paru op-
portun de créer un groupe informel de travail sur le chêne rouge destiné
à être un lieu de rencontre, d'information, voire de coordination, entre
les différents chercheurs travaillant sur le chêne rouge.

La première réunion de ce groupe de travail eut lieu en mars 1983
à la Station de Recherches forestières d'Orléans. Y participaient, outre
des chercheurs de Départements des Recherches forestières de l'INRA,
des représentants du CEMAGREF, de l'IDF (Institut pour le Dévelop-
pement Forestier) et de l'enseignement supérieur forestier (ENGREF :
École Nationale du Génie Rural des Eaux et des Forêts et ENITEF :
École Nationale des Ingénieurs des Travaux des Eaux et des Forêts).

... Après 5 ans de fonctionnement, il a paru utile aux membres de
ce groupe de faire le point sur les connaissances acquises sur cette es-
sence.

C'est de ce désir qu'est sorti ce livre pour lequel, dans un souci
d'être le plus complet possible, le comité de rédaction a sollicité la col-
laboration d'un certain nombre de chercheurs étrangers, américains no-
tamment. Nous les remercions tous bien vivement de leur concours.
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Du fait de la multiplicité des auteurs, l'ouvrage paraîtra à certains
hétérogène. Cela était inévitable. Chaque spécialiste a en effet rédigé sa
contribution avec sa manière habituelle : les chercheurs ont, à l'appui
de leurs affirmations, multiplié les références bibliographiques ; les
techniciens et les gestionnaires, dont les connaissances sont le fruit d'une
expérience de terrain plus ou moins longue, sont beaucoup plus subjectifs
et n'ont pas souvent eu recours à ce mode de rédaction.

Pour essayer d'atténuer cette inévitable hétérogénéité, ou du moins
pour la rendre plus acceptable, plusieurs dispositions éditoriales ont été
prises :

-  d'abord, pour alléger les textes, les références bibliographiques ont
été simplifiées : les noms d'auteur et les années, ordinairement
cités entre parenthèses, ont été remplacés par des numéros corres-
pondant à ceux de la liste alphabétique des références biblio-
graphiques placée à la fin de l'ouvrage;

-  ensuite, par des pictogrammes, nous avons mis en évidence plu-
sieurs niveaux de lecture :

* est désigné par "®", ce qui est d'intérêt général, et peut être lu
avec profit par tout le monde,
* est désigné par >-, ce qui s'adresse plus particulièrement aux
praticiens, techniciens et/ou gestionnaires,
* sont désignées par A , les parties les plus techniques, qui
s'adressent à un public plus spécialisé; ces parties ainsi signalées
peuvent alors être sautées en première lecture,
* de plus, certains points particuliers, concernant des résultats pro-
visoires, ou des techniques, ou relatant certaines expérimenta-
tions... ont été en quelque sorte «sortis» du texte pour faire l'objet
d'un «encadré» sur fond tramé,

-  enfin, en tête de chaque chapitre, des «chapeaux» indiqueront au
lecteur le contenu sommaire du chapitre, tout en faisant le lien
entre les différents articles qui le composent. Ces «chapeaux» sont
suivis de quelques mots clés.

Malgré ses imperfections et ses lacunes, nous espérons que cet ou-
vrage rendra service à tous ceux, étudiants, enseignants, chercheurs, in-
génieurs, techniciens... à qui il est destiné.

Le comité de rédaction remercie enfin, par avance tous les lecteurs
qui voudront bien leur faire part des erreurs qui, malgré tout le soin
apporté aux relectures, auraient pu subsister.

Enfin, il faut rajouter l'indispensable clause de style qui veut que
les affirmations contenues dans cet ouvrage n'engagent que leur auteur
et que, tout avis contraire ou complémentaire bien argumenté, sera reçu
avec plaisir.




